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qui fafle agir les parents, il y a efpérance que les
jeunes plantes porteront un jour leurs fruits, et que
le méchant parti tombera infenfiblement. Ce qui
vous {urprendra, c'eft que plufieurs de ces jongleurs,
quand ils tombent malades, ont volontiers recours au
miffionaire, et il y en a peu qui ne 1’écoutent et qui
n’avouent qu’il n'y a qu'un Grand Efprit, ouvrier
de toutes chofes, et qu'il faut feul adorer. Depuis
peu, un des plus confiderables s’eft fait inftruire,
apres avoir longtemps réfifté; eftant enfuite tombé
malade et fe fentant proche de la mort, il n’a point
eu de repos qu'’il n’ait enfin recu le faint baptéme en
exhortant tous fes enfans 2 embraffer noftre religion.

Les jeunes gens ne mettent point moins d’oppofi-
tion au progres du chriftianifme que les jongleurs.
Ce font, parmi eux, des monftres d’impureté, qui
s’abandonnent fans honte aux actions les plus in-
fames; ce qui fait que nous ne voyons prefque aucun
jeune homme fur qui on puiffe compter pour les
exercifes de la religion; il n'y a que les hommes
entre deux ages ou les vieillards qui ayent de la
conftance.

En récompenfe les femmes et les filles ont de
grandes difpofitions pour la vertu, quoique f{uivant
leurs couftumes, elles foient efclaves de leurs freres
pour efpoufer ceux qu’ils jugent a propos, mefmes
les hommes déja mariés 2 une autre femme. Il s’en
trouve néanmoins plufieurs parmi elles qui refiftent
alors conftamment et qui aiment mieux s’expofer
aux mauvais traitements qu’'on leur peut faire, que
de rien commetre, en cette occafion, contre ce que
preferit le Chriftianifme pour le mariage.

I1 y a plufieurs ménages ot, 'homme et la femme



